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PRIÈRE D’OUVERTURE  
Dieu de nos pères, tu as conduit ta martyre saint Thérèse-Bénédicte à connaître ton
Fils crucifié et à l’imiter jusque dans la mort ; par son intercession, accorde à tous de
reconnaître dans le Christ leur Sauveur et, grâce à lui, de parvenir à te contempler
pour l’éternité.

LECTURES  
Os 2,16b.17b.21-22
Ainsi parle le Seigneur : Mon épouse infidèle, je vais la séduire, je vais l’entraîner
jusqu’au désert, et je lui parlerai cœur à cœur. Là, elle me répondra comme au temps
de sa jeunesse, au jour où elle est sortie du pays d’Égypte. Je ferai de toi mon épouse
pour toujours, je ferai de toi mon épouse dans la justice et le droit, dans la fidélité et
la tendresse ; je ferai de toi mon épouse dans la loyauté, et tu connaîtras le Seigneur.

Psaume 44
R/ Écoute, ma fille, regarde et tends l’oreille.
- Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille ; oublie ton peuple et la maison de ton
père : le roi sera séduit par ta beauté. Il est ton Seigneur : prosterne-toi devant lui.
- Fille de roi, elle est là, dans sa gloire, vêtue d'étoffes d'or ; on la conduit, toute
parée, vers le roi. Des jeunes filles, ses compagnes, lui font cortège.
- On les conduit parmi les chants de fête : elles entrent au palais du roi. A la place de
tes pères se lèveront tes fils ; sur toute la terre tu feras d'eux des princes.

Mt 25,1-13
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « Le royaume des Cieux
sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur lampe pour
sortir à la rencontre de l’époux. Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et cinq étaient
prévoyantes : les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, tandis
que les  prévoyantes  avaient  pris,  avec leurs  lampes,  des flacons d’huile.  Comme
l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. Au milieu de la nuit, il y
eut un cri : “Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” Alors toutes ces jeunes filles se
réveillèrent et  se mirent à préparer leur lampe. Les insouciantes demandèrent aux
prévoyantes :  “Donnez-nous  de  votre  huile,  car  nos  lampes  s’éteignent.”  Les
prévoyantes leur répondirent : “Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez
plutôt  chez les marchands vous en acheter.”  Pendant  qu’elles allaient  en acheter,
l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la
porte fut fermée. Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour et dirent :
“Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” Il leur répondit :  “Amen,  je vous le dis : je ne
vous connais pas.” Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure.



PRIÈRE SUR LES OFFRANDES  
Dans  ta  bonté,  Seigneur,  accepte  les  présents  que nous voulons te  consacrer,  en
mémoire de la bienheureuse martyre Thérèse-Bénédicte, et rends-les parfaits, toi qui
as mené à leur perfection les multiples sacrifices de l’ancienne Alliance dans l’unique
sacrifice offert par ton Fils en son propre sang.

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION  
En ce jour où nous honorons la bienheureuse Thérèse-Bénédicte,  Dieu de grande
bonté, nous te prions : que les fruits de l’arbre de la Croix donnent force à nos cœurs ;
fidèlement attachés au Christ en ce monde, nous pourrons, au paradis, manger de
l’arbre de la vie.
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Bien chères sœurs dans le Christ,

C’est sous le signe de la Croix que la liturgie a placé cette fête. « Que la Croix de
notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  ma  seule  fierté »,  a-t-on  entendu  dans  l’antienne
d’ouverture.  La  croix,  présente  dans  le  nom même  de  sainte  Thérèse-Bénédicte,
marque le cœur de la foi chrétienne, notre trésor ici-bas. Dans la croix, scandale pour
les Juifs, sœur Thérèse-Bénédicte a reconnu l’accomplissement de toute l’Histoire
Sainte : l’espérance de son peuple d’origine a été plus que comblée par la venue du
Christ,  l’offrande  parfaite  du  Seigneur  venant  couronner  tous  les  sacrifices  de
l’Ancienne Alliance. Dans la croix, folie pour les païens, elle a reconnu l’expression
de la plus haute sagesse de Dieu, le paradoxe qui donne du sens à toute expérience
humaine.  Elle  n’a  pas  embrassé  la  foi  en  dépit  de  sa  pensée  philosophique,  au
contraire : la Croix de Jésus, la charité infinie de Son Cœur, Se sont révélées être la
clef qui ouvre le cœur et l’esprit de l’homme à la plénitude de la Vérité.

La Croix est également présente en filigrane dans les lectures de ce matin. Nous
sommes spontanément touchés par la tendresse et  la douceur qui se dégagent des
paroles du Seigneur rapportées par le prophète Osée : « Je ferai de toi mon épouse pour
toujours, je ferai de toi mon épouse dans la justice et le droit, dans la fidélité et la tendresse. »
Mais il faut remarquer ce profond réalisme de la part de Dieu, qui sait qu’Il doit faire
passer son épouse par l’expérience du désert pour espérer la purifier. L’amour de
Dieu est toujours un feu qui purifie, en nous unissant à la croix de Jésus. En Jésus
crucifié, et en Lui seul, nous devenons capables de répondre et de correspondre à
l’amour du Père.

Les vierges sages de l’évangile font aussi l’expérience de la croix ; il ne suffit
pas d’être invité à la noce, il faut s’y préparer, s’y disposer. L’accent mis sur l’huile
de réserve paraît un peu exagéré, mais il s’agit de marquer l’effort et l’engagement
personnel nécessaire, pour nous unir au Christ. Sainte Thérèse-Bénédicte a vécu sa
consécration  religieuse  comme  une  offrande,  qu’elle  a  tâché  d’unir  toujours



davantage à  celle  de  Jésus,  sans  ménager  ses  efforts.  Une  offrande  qui  est  allée
jusqu’au don ultime du martyre.

Les  dramatiques  attentas  que  notre  pays  a  connus  ces  derniers  temps  nous
invitent à  prendre conscience que dans notre  propre vie chrétienne,  toute humble
qu’elle soit, cette même grâce du martyre peut survenir à tout moment ; demandons
donc à sainte Thérèse-Bénédicte de la Croix de nous accompagner sur ce chemin de
détachement  et  d’offrande.  Le  Oui  de  notre  consécration  religieuse  nous  paraît
parfois  lointain :  retrouvons-le  au  fond  de  notre  cœur,  pour  le  renforcer,  le
retravailler, le reconfigurer au Oui de Jésus qui Se donne par amour. Dans la Croix
est notre force, dans la Croix est notre paix et notre confiance. Par cette célébration
de  l’Eucharistie,  unissons-nous au  Christ,  source de  la  vraie  vie,  goûtons  la  joie
parfaite promise à tous ceux qui L’aiment, cette joie que le monde ne connaît pas, et
que nul ne pourra nous ravir. AMEN.
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